
 9

 
 
 

Sommaire 
 
 
 
 
 
 
 
Remerciements ................................................................ 11 
Entre l’Aisne et moi ........................................................ 13 
 
Préface............................................................................. 19 
 
Chapitre 1 Une famille déconcertante............................. 23 
Chapitre 2 Le lac ............................................................. 39 
Chapitre 3 Le grenier....................................................... 81 
Chapitre 4 Le viol.......................................................... 115 
Chapitre 5 L’exode vers l’enfer .................................... 135 
Chapitre 6 On partira tous un jour…............................. 219 
 
Epilogue ........................................................................ 243 
 
 
 
 





 11

 
 
 

Remerciements 
 
 
 

Mes remerciements vont à toutes les personnes qui ont 
contribué à ce que je puisse finir ce travail malgré les 
quelques difficultés diverses et variées que j’avais eu à 
surmonter : 
Marie-Joëlle D., Monique H., Marie-Claude L., et toutes 
les personnes qui, ayant lu mon livre, m’ont permis de 
croire en moi. 
 





 13

 
 
 

Entre l’Aisne et moi 
 
 
 

Sur le ciel bleu ardoise 
Les avions dessinent des traits comme à la craie 

Allant vers des pays 
Que je ne verrai sûrement jamais 

 
Le soleil de feu 

Sur camaïeu de Delft bleu 
 

Les verts dégradés 
Au printemps et en été 

 
La brume laiteuse 

Sur les champs en automne 
 

Le vent du nord 
Nos pulls de laine 

Nous rappellent quand vient noël 
Dans l’Aisne 

 
Autant de tableaux et d’aquarelles 

De fleurs riches de pollen 
Enchantent nos yeux et nos oreilles 

Ici dans l’Aisne 
 

La dame aux camélias 
Sur des rythmes effrénés de champagne aux bulles rosées 

Emmène danser la cigale et la fourmi 
Sur les coteaux de Château-Thierry 

 
Le calme reposant 

Si près des centres-villes tonitruants 
De la Marne a l’Aisne 
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Fait que tous ceux qui la connaissent aiment l’Aisne 
 

Les gens d’ici sourient 
Parce qu’ils aiment leur vie calme aux bords de la Marne 

Ils sont si polis et si gentils les gens d’ici 
Que l’on ne peut qu’avoir envie d’y venir vivre aussi 

 
 

Parfois de fières montgolfières 
Passent au dessus des champs des coteaux et des rivières 

Survolant comme des cerfs-volants 
Ces terres aux riches contrées 

Que vous serez heureux de rencontrer 
Au passé restant toujours présent 

Dans nos mémoires d’histoire dont elle peut être fière 
l’Aisne 

Depuis fort longtemps on récite dans tout notre pays 
Des fables et poèmes 

Contés et racontés dans les écoles et dans des farandoles 
 

Les chants d’oiseaux rappellent 
A ma nature bohème 

Un air de musique de Frédéric 
Pastorale ou polonaise 

Se mariant à merveille avec elle 
L’Aisne 

 
Soudain le vent revient 

Pour que bleu le ciel redevienne 
Sur la Picardie et l’Aisne 

Que j’aime 
 

Parfois je pense à elle 
Camille Claudel 
Qui vient d’ici 

De l’Aisne 
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Si fragile dans le vent 
Sous le soleil 

Qui donna ici un sens a sa folie 
Façonnant l’argile de ses doigts agiles 

Trouvant l’inspiration 
Dans l’Aisne que j’aime 

 
Braves gens 

Vous qui ne savez pas où aller 
Venez vers l’Aisne 

Je vous y écrirai d’autres poèmes 
 

Patricia Dechâteau 
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Les souvenirs meublent le temps comme un énorme 
buffet aux portes grinçantes, trônant au fond d’un long 
couloir. 

Sur sa façade, il y a un tiroir renfermant à clé les jours 
de peine et un tiroir toujours ouvert, libérant les souvenirs 
des jours heureux. 

Le film de notre vie se déroule devant nos yeux, nous le 
regardons, mais nous pouvons le voir comme nous le vou-
lons. 

Il suffira d’un rien pour changer le gris en bleu et voir 
sur la neige, à la place d’affreux dinosaures hier, devenus 
corbeaux aujourd’hui, de merveilleux oiseaux de feux, 
pure création de l’imagination des hommes dans la mytho-
logie slave. 

Le miroir de l’eau déforme l’image déjà trouble qui s’y 
noie pour l’éternité… 

L’être humain a la faculté d’effacer de sa mémoire ce 
qui ne lui a pas plu, pour ne retenir que les bons souvenirs. 

Ceci l’amène souvent à refuser de reconnaître le men-
songe de ses congénères, pour faire place à sa propre idée. 

Il ira donc jusqu’à rendre « merveilleux » ce qui était 
déjà tout simplement beau ! 

Lequel est le plus menteur, celui qui ment ? ou celui 
qui accepte le mensonge pour « garder » sa tranquillité ? 

Quand à moi, ma vie de famille aura été un véritable 
calvaire, « le bouquet quoi » ! 

Parfois on croit s’en sortir, mais on n’est pas sauvé 
pour autant car le destin reste le plus fort… 

Alors, de ce « bouquet » de roses, où il sera souvent 
question de filles et de femmes (ma mère, mes sœurs, 
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moi, etc.) j’ai préféré faire une merveilleuse confiture, ce 
qui m’évita de m’y écorcher et de saigner. 

Tout au long de cet écrit, vous croiserez à la fois 
l’hypocrisie, la peur, la méchanceté et la souffrance. 

Heureusement, tout ceci sera teinté d’humour, d’amitié 
et aussi d’Amour avec un grand A. 

 
Notre vie est comme un livre ouvert dont jour après 

jour les pages se tournent ; Puis un de ces jours le livre se 
ferme sur la véracité de notre existence. 

 
Mieux vaudra qu’il se ferme à temps avant de devenir 

un grimoire. 


